
 
 
Rapport annuel de la Présidence, 2019  
 
Chères et chers collègues, chers membres d’investigativ.ch, 
 
L’an dernier, investigativ.ch s’est réinventée: nous avons redessiné notre site internet, 
développé notre rencontre annuelle en une conférence, mis en place un fonds pour le 
journalisme d’investigation local et renforcé notre présence en Suisse romande. Ce travail a 
été rendu possible par le généreux soutien de trois fondations d’une part, par les nombreuses 
heures de travail que nos membres et le comité accomplissent chaque année. Investigativ.ch 
reste une organisation créée par et pour ses membres, un projet d’entraide et un réseau, avec 
tous les avantages et désavantages que cela comporte.  

 
Evolution du nombre de membres 
 
Comme toujours pour commencer, voici d’abord quelques chiffres. A fin 2019, notre 
association comptait 354 membres, dont 302 journalistes, 47 étudiantes et étudiants de 
l’école de journalisme alémanique MAZ et de la Haute école zurichoise pour les sciences 
appliquées ZHAW, ainsi que cinq donatrices et donateurs. Nous sommes particulièrement 
heureux d’avoir pu presque doubler le nombre de nos membres en Suisse romande – un sujet 
qui sera développé plus loin.  

 
Mais, pour la première fois dans sa jeune histoire, investigativ.ch n’a pas grandi, puisqu’elle 
a perdu une poignée de membres. Raison principale à cela: nous sommes devenus plus 
sévères. Les personnes qui, malgré plusieurs rappels, n’ont pas payé leur cotisation pendant 
deux ans ont en effet été radiées. Elles n’ont plus accès à notre réseau.    
 
Nous en profitons pour remercier les membres qui, année après année, s’acquittent 
ponctuellement de leur cotisation. Grâce à eux, nous sommes en mesure de mettre sur pied 
un programme intéressant et de nous engager, politiquement et juridiquement, en faveur du 
journalisme d’investigation et, bien sûr, d’un réseau comptant les principales actrices et 
principaux acteurs dans ce domaine.  
 
Nouveau site internet 
 
Notre nouveau site internet et notre nouvelle identité visuelle ont été inaugurées le 8 mai 
2019, le jour de la rencontre annuelle à Olten. Nous n’avons pas seulement modernisé une 
image un peu vieillie, mais aussi amélioré les fonctionnalités du site. Nos membres peuvent 
désormais échanger idées et questions directement sur le site. En outre, toutes les 
informations qui les intéressent, dans des domaines particuliers, peuvent être actualisées. Luzi 



Stadler et son bureau, Berg Informatik à Schiers, ont réalisé le site. Le logo a été créé par le 
graphiste st-gallois Michael Schoch. Nous les remercions chaleureusement. Nous exprimons 
également notre reconnaissance à la Caisse régionale d’action et de solidarité (RASK), un 
fonds du syndicat Syndicom, qui a versé 5000 francs pour la réalisation du nouveau site  

 
Conférence annuelle à Olten 
 
L’année 2019 était placée sous le signe du journalisme local et régional. L’idée est née de la 
constatation que, dans ce secteur, le savoir, le temps et l’argent manquent souvent et 
empêchent la réalisation de recherches d’une certaine ampleur. C’est pourquoi nous nous 
sommes penchés en détail sur ce thème à Olten. Les trois à quatre heures des rencontres 
annuelles précédentes ne pouvaient plus suffire et nous avons décidé de nous réunir un peu 
plus longuement. La rencontre du soir a été remplacée par une demi-journée à Olten, centre 
ferroviaire de Suisse. Quatre ateliers de travail et une discussion plénière ont été organisés. 
En outre, notre nouveau fonds de recherche a été présenté et le traditionnel prix le Sabot 
d’Or a été remis. Intitulée «Journalisme d’investigation local: entre recherche et fierté 
régionale», la conférence s’est concentrée sur des relations parfois délicates entre proximité 
et distance. Ce fut un grand succès: plus de 60 journalistes, principalement spécialistes de 
journalisme local, ont fait le voyage d’Olten. Grâce à plusieurs «recherche-docs», des 
spécialistes ont pu, durant toute la conférence, répondre à des questions concrètes et 
résumé, ensuite, leurs appréciations des idées de nos membres. (Un compte rendu de la 
conférence est disponible sur notre site internet).  
 
Le fonds de recherche 
 
Ce fut assurément la plus grande nouveauté de l’année 2019 pour notre organisation: le 
Fonds d’enquête de la Fondation Gottlieb et Hans Vogt pour investigativ.ch a commencé son 
travail. Grâce à la générosité de cette fondation, nous serons en mesure d’encourager des 
enquêtes journalistiques locales et régionales ces prochaines années. C’est Dominique 
Strebel, ancien co-président et actuel membre du Conseil consultatif, qui avait eu l’idée de 
ce fonds et en avait jeté les bases. Une somme de 15’000 francs est à disposition chaque 
année pour des projets concrets. Investigativ.ch met à disposition un jury et un coaching – 
grâce au réseau de ses membres – aux journalistes qui le souhaitent.  
 
De nombreuses requêtes ont été déposées durant l’été et l’automne 2019. Le jury a soutenu 
trois recherches initiales et deux enquêtes pour 14’000 francs au total. Les articles ont été 
publiés fin 2019: dans le journal Schaffhauser AZ und le magazine WOZ, Marlon Rusch a ainsi 
retracé le destin de l’homme d’affaires de Schaffhouse Erich Schulthess, qui avait cherché à 
implanter le géant suédois des télécommunications Ericsson dans sa ville natale mais qui, plus 
tard, a eu affaire à la police et à la justice suisse et suédoise (l’article est disponible ici, en 
allemand).  

 
Le 1er janvier 2020, le fonds était à nouveau plein et prêt à soutenir les nouvelles requêtes.  
 
Le Sabot d’Or 

 



La remise de notre récompense à celle ou à celui qui se sera distingué en empêchant une ou 
un journaliste d’enquêter est toujours un moment fort de la conférence annuelle. En 2019, le 
Sabor d’Or a été attribué à Jørgen Bodum. Le millionnaire danois, devenu célèbre grâce aux 
cafetières et articles de cuisine du même nom, avait porté plainte pour violation de domicile 
contre la journaliste Jana Avanzini, qui avait réalisé un reportage sur sa villa «Gundula», 
occupée, pour le média zentralplus. L’affaire n’est pas terminée: après avoir été condamnée 
par le tribunal de district, la journaliste a fait recours auprès du Tribunal cantonal. Jørgen 
Bodum n’a pas pris la peine de venir chercher son prix. Son seul commentaire avait été qu’il 
ne voulait pas… commenter la récompense. En revanche, Jana Avanzini a participé à la 
cérémonie. Elle a non seulement reçu une cafetière Bodum offerte par investigativ.ch, mais 
aussi une ovation cordiale de la part de ses collègues.   

 
Développement en Suisse romande 
 
Fondée en 2010 en Suisse alémanique, investigativ.ch avait fusionné en 2015 avec 
l’organisation romande Swissinvestigation.net. Depuis, elle peut donc se prévaloir d’être une 
association nationale. Mais, les Suisses le savent bien, il n’est jamais facile d’organiser des 
actions communes, en raison de la langue et des distances. Des représentations minoritaires 
ou majoritaires empêchent trop souvent le sentiment d’appartenance commune. En 2019, le 
Comité a décidé d’investir du travail, du temps et de l’argent dans le renforcement de sa 
présence nationale. Le site internet a été traduit en français et, désormais, des textes en italien 
sont également publiés. Les newsletters sont également envoyées en français et en allemand. 
Nous avons aussi décidé d’organiser des manifestations en Suisse romande. Une première 
rencontre, destinée à poser les bases stratégiques de prochains événements, a eu lieu à 
Lausanne en octobre 2019. Le choix de la bilingue Fribourg pour héberger la conférence 
nationale 2020 est le résultat de cette réflexion. En outre, plusieurs événements sont en cours 
de préparation à Genève. 

 
Conférence GIJC à Hambourg 
 
Nombre de nos membres ont assisté à la conférence de notre organisation faîtière, la Global 
Investigative Journalism Network (GIJC), à Hambourg en septembre 2019. Ces rendez-vous, 
d’une durée de quatre jours, n’ont pas lieu toutes les années et sont donc très courus. Tous 
les Suisses présents à Hambourg étaient membres d’investigativ.ch! Plusieurs membres du 
Comité et la secrétaire générale ont également assisté à de nombreux ateliers, qui 
représentent la partie pratique de la conférence, à côté des récits et débats.  

 
Les coulisses de ce genre de conférences sont aussi riches d’enseignement. La possibilité de 
rencontrer des collègues du monde entier et de former des réseaux est plus importante que 
jamais – les grandes enquêtes de ces dernières années, basées sur la collaboration entre 
plusieurs journaux dans plusieurs pays, le montrent bien.  
 
Sina Bühler, secrétaire générale d’investigativ.ch, a aussi utilisé la possibilité de réseautage. 
A Hambourg, elle a interviewé les responsables des organisations «sœurs» de Suède, du 
Danemark, de Norvège et d’Allemagne, entre autres. Elle a ainsi pu découvrir quelles 
structures, quelles voies publicitaires et quels instruments fonctionnent pour fidéliser les 



membres à une organisation et comment investigativ.ch peut renforcer sa présence dans le 
journalisme.  
 
La Fondation Wali Dad 
 
Les déplacements des membres du Comité et une grande partie de notre travail n’auraient 
pas été possibles sans la Fondation Wali Dad. Durant cinq années, elle nous a versé 25’000 
francs par année, ce qui a, notamment, permis de renforcer le travail du secrétariat général, 
en doublant le pensum de 10 à 20%. La fondation vise à soutenir des projets de formation et 
de formation continue, de création intellectuelle et culturelle, de même que de diffusion de 
connaissances. Nous remercions chaleureusement Wali Dad pour la générosité de son 
engagement. 

 
Le Comité 
 
Après la conférence d’Olten, le Comité s’est à nouveau élargi. Cathrin Caprez, journaliste 
scientifique de SRF, et Ariane Gigon, correspondante de La Liberté en Suisse alémanique, 
ont rejoint le Comité.  A Olten, nous avons malheureusement aussi dû prendre congé de 
Stefanie Hablützel, notre co-présidente pendant plusieurs années. Elle reste heureusement 
attachée à investigativ.ch, en tant que membre individuelle et membre du Conseil consultatif.  
 
Au nom du Comité, 
 

 
 
Sina Bühler 


